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Le commodore Brian Santarpia, de la Marine royale 
canadienne (MRC), a assuré récemment le comman-
dement de la Force opérationnelle multinationale 
150 (CTF-150), force opérationnelle multinationale 
de lutte contre le terrorisme, poste qu’il occupera 
jusqu’en avril. La CTF-150 est l’une des trois forces 
opérationnelles relevant des Forces maritimes alliées 
(CMF), coalition navale formée de 30 pays basée à 
Manama, à Bahreïn, dans le golfe Persique.

Pour mener sa mission, le commodore compte 
sur une équipe formée de 23 membres de l’Équipe 
de la Défense et de 7 membres de la Marine royale 
australienne.

Le Cmdre Santarpia a récemment parlé du 
travail important que son équipe et lui mènent 
actuellement.

Quelle est la mission de  
la CTF-150?
La CTF-150 est une force opérationnelle chargée 
de la sécurité maritime et de la lutte contre le terro-
risme. En d’autres mots, nous veillons à la sécurité 
et à la sûreté des eaux de la région du Moyen-Orient, 
afin que celles-ci puissent être utilisées à des fins de 
commerce international et qu’elles soient exemptes 
d’activités terroristes. Les réseaux internationaux 
de terroristes de l’Asie du Sud-Ouest, de l’Afrique 
orientale ou de l’Arabie utilisent les eaux pour 
financer leurs activités, dissimuler leurs mouvements 
ou mener des attaques contre la marine marchande. 

Nous parvenons à les empêcher de trois façons :
•	 Premièrement, conformément aux conventions 

maritimes internationales, nous menons des 
opérations de sécurité maritime pour veiller à 
la sécurité et à la sûreté des eaux internationales, 
afin que les voies navigables de la région puissent 
être utilisées librement pour la navigation 
commerciale. Nous y parvenons à l’aide de 
navires et d’aéronefs qui observent ce que nous 
nommons le « mode de vie ». Nous analysons 
ensuite toutes ces informations et prenons les 
mesures nécessaires, le cas échéant. Ces opérations 
renforcent également les efforts de lutte contre 
le terrorisme et de sécurité des pays avoisinants 
dans le but d’empêcher l’utilisation des eaux 
pour perpétrer des attaques ou transporter  
illégalement des cargaisons illicites, notamment 
des armes, des stupéfiants, des biens luxueux, 
de l’ivoire et, plus récemment, du charbon.

•	 Deuxièmement, nous sommes prêts à réagir à 
toute menace ou attaque terroriste maritime,  
à toute crise environnementale et humanitaire, 
et à toute situation de sauvegarde de la vie 
humaine en mer. De telles attaques représentent 
de véritables menaces dans la région, et elles 
pourraient avoir des répercussions considérables 
sur l’économie mondiale; c’est la raison pour 
laquelle nous sommes prêts à dissuader et à 
empêcher les terroristes de perpétrer de telles 
attaques contre les forces de la coalition ou des 
navires marchands.

•	 Enfin, nous organisons des rencontres de leaders 
et des activités de renforcement des capacités 
pour aider les forces navales et les organisations 
de sécurité régionales à améliorer leur disponi-
bilité et leurs capacités, tout en améliorant  
l’interopérabilité entre tous les partenaires. Il 
s’agit d’un énorme travail d’équipe à l’échelle 
mondiale, dans lequel chaque nation peut jouer 
un rôle important. 

Quelle est l’importance de  
la mission?
La mission est très importante. Cette région du 
monde est une artère essentielle du commerce 
mondial qui comporte les principales routes commer-
ciales de l’Extrême-Orient vers l’Europe et l’Amérique 
du Nord, que l’on emprunte dans le cadre de quelque 
23 000 mouvements maritimes par année.

Toute interruption du commerce maritime  
occasionnée par des activités terroristes accroît le 
coût d’expédition, crée une certaine incertitude dans 
les marchés des capitaux et menace les sources 
d’énergie stables et d’autres commodités. La sécurité 
et la stabilité mondiales dépendent de lignes de 
communication sûres et sécuritaires, de la libre 
circulation du commerce international et de sources 
garanties d’énergie. La protection des routes maritimes 
maintient la libre circulation du commerce maritime 
et contribue à la croissance économique mondiale. 

Depuis combien de temps  
le Canada participe-t-il à des 
missions de lutte contre le 
terrorisme?
Depuis les attentats du 11 septembre, le Canada 
s’est montré résolu à combattre la menace liée au terro-
risme. De l’Afghanistan à la Libye, en passant par la 
lutte contre l’EIIL, les forces armées du Canada ont 
contribué de façon constante aux opérations de la coali-
tion visant à empêcher le terrorisme, à défendre la liberté 
des mers et à agir comme force du bien dans le monde. 

Nous contribuons depuis longtemps à la 
CTF-150 et aux CMF dans leur ensemble. Notre 
gouvernement affecte régulièrement des navires ou 
du personnel à la CTF-150 depuis la création de la 
coalition, en 2001, et les missions obtiennent beaucoup 
de succès. La MRC est reconnue au sein de la 
communauté navale internationale comme étant 

l’une des forces navales les plus compétentes  
du monde entier relativement aux opérations de  
sécurité maritime. Nous pouvons être très fiers du 
travail effectué ici par nos prédécesseurs.

En parlant de vastes océans, 
vous êtes responsable d’une 
vaste zone d’opérations. Cela 
doit représenter tout un  
défi, n’est-ce pas?
Oui. Notre zone d’opérations est à la fois vaste et 
complexe : sa superficie de deux millions de milles 
marins carrés s’étend de la mer Rouge au golfe d’Aden, 
en passant par le golfe d’Oman, la mer d’Oman et 
au-delà, dans le sud et l’ouest de l’océan Indien. Notre 
mission est toutefois fructueuse, grâce à l’approche 
d’équipe adoptée par toutes les nations participant aux 
CMF. En réunissant nos efforts, nous pouvons en 
faire bien plus que ce qu’un pays peut faire à lui seul.

Si vous vous rappelez les jalons opérationnels 
de la dernière année, les unités de la CTF-150 ont 
empêché des réseaux internationaux de terroristes 
de toucher à plus de 100 millions de dollars découlant 
du trafic illicite par la saisie et la destruction de près 
de 22 000 kg de différents stupéfiants illicites.

Bien que la zone d’opérations soit vaste, toutes 
nos nations doivent affronter les mêmes menaces et défis.

Comment la composition 
particulière de votre équipe 
fonctionne-t-elle? 
Très bien. J’avoue que nous formons une bonne 
équipe; nous sommes très dévoués à la mission en 
cours et sommes concentrés sur cette dernière. Cela 
ne me surprend pas. La Marine royale canadienne 
et la Marine royale australienne sont des collabo-
ratrices de longue date : nos origines sont semblables, 
nous privilégions l’excellence opérationnelle en mer 
et avons toutes les deux mené des opérations très 
fructueuses par le passé. 

Cependant, ce n’est pas la seule particularité  
de notre équipe. Nous avons également des membres 
de l’Aviation royale canadienne, de l’Armée cana-
dienne et de la fonction publique du Canada. Nous 
sommes une équipe multidisciplinaire interarmées et 
combinée. C’est un concept qui porte ses fruits pour 
nos deux pays. Je pense que notre succès donnera lieu 
à d’autres collaborations de ce genre à l’avenir. 

Le commandant de la Force opérationnelle
multinationale 150 parle de la mission                         

Diriger des opérations d’hélicoptères  
à bord de navires de la Marine royale  
canadienne (MRC) est une procédure 
complexe et dangereuse nécessitant  
le plus haut niveau de sécurité. Recherche 
et développement pour la défense  
Canada (RDDC) a mis au point un système 
spécialisé pouvant accroître la sécurité des 
opérations complexes en mer et assurer 
des atterrissages d’hélicoptères plus  
sécuritaires et plus en douceur à bord des 
navires de la MRC. 

« La vitesse du vent, le mouvement  
des navires et les conditions de la mer  
ont tous des effets sur les atterrissages  
d’hélicoptères en mer. », affirme T. J. Caron, 
ingénieur en chef de modification des 
navires avec le Projet d’hélicoptère maritime 
(PHM). « L’unique capacité du système des 
mouvements du pont d’envol (SMPE) de 
RDDC à mesurer et à prévoir les mouve-
ments des navires et des vagues ainsi qu’à 
présenter une vue d’ensemble à l’opérateur 
constitue un précieux outil permettant 

d’assurer une exploitation plus sécuritaire des 
hélicoptères maritimes et des navires de la 
MRC ainsi que de réduire le risque pour les 
membres des FAC lors des décollages et des 
atterrissages. » 

Le SMPE accroît la sécurité 
Le SMPE accroît la sécurité des équipages 
d’aéronefs et de navires en créant des estima-
tions des mouvements pour les conditions 
courantes de la mer. La MRC utilise ces  
estimations ainsi que les mesures de vent  
afin de déterminer le cap et la vitesse du navire 
pour les opérations d’hélicoptères. Lorsqu’un  
hélicoptère décolle d’un pont ou atterrit sur un 
pont, le capteur monté sous le pont d’envol 
transmet de l’information au module en temps 
réel du SMPE; il mesure et affiche les mouve-
ments courants du navire et il indique si le 
navire et l’hélicoptère respectent les limites  
de sécurité de l’opération de décollage ou 
d’atterrissage.

« Le SMPE constitue un excellent exemple 
de notre capacité de contribuer à l’efficacité 

technologique et opérationnelle de la MRC », 
affirme Dale Reding, Directeur général – 
Sciences et technologie Force aérienne et 
Marine de RDDC. « Le soutien scientifique et 
technologique (S & T) aux opérations des FAC 
constitue une priorité pour RDDC. »

À l’origine, le SMPE a été mis au point pour 
aider aux essais relativement aux limites opéra-
tionnelles de l’hélicoptère embarqué (LOHE) 
du CH-148 Cyclone. Plus récemment, le SMPE 
a joué un rôle dans le renouvellement de la 
certification des hélicoptères CH-124 Sea  
King du Canada pour les opérations sur les  
12 frégates de patrouille de la classe Halifax 
récemment remises en état. Faisant partie du 
projet de prolongement de la durée de vie des 
frégates (FELEX), la remise en état a donné lieu 
à des modifications à la superstructure des 
frégates, partie du navire se trouvant au-dessus 
du pont principal. Ces modifications pouvaient 
avoir un effet sur le flux éolien au-dessus  
du pont d’envol, altérer le sillage des navires  
antérieurement connu et accroître les risques 
du vol à proximité immédiate des navires. 

Le SMPE testé dans le cadre  
d’essais en mer
Pour garantir que les modifications de la 
superstructure n’auraient pas d’effet sur les 
opérations des hélicoptères, le Conseil national 
de recherches (CNRC) a testé l’effet des modi-
fications du flux éolien dans des conditions 
contrôlées à l’intérieur de ses souffleries. De 
plus, l’Aviation royale canadienne (ARC) a chargé 
le Centre d’essais techniques (Aérospatiale) 
(CETA) de redéfinir les limites opérationnelles 
de l’hélicoptère embarqué Sea King. Dans le 
cadre des essais en vol du Sea King, le CETA 
s’est associé à RDDC et au CNRC pour effectuer 
un essai en mer, dans des conditions non 
contrôlées, utilisant le SMPE à bord du  
NCSM Fredericton.

Pendant cet essai, le système a entière-
ment illustré l’effet des conditions complexes 
de la mer sur les mouvements du navire; il a 
affiché les mouvements du pont d’envol qui 
changent constamment par rapport aux 
limites prédéfinies et il a permis l’identification 
du cap et de la vitesse de récupération  

des atterrissages en mer plus sécuritaires 

suite à la page 3
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sécuritaire en cas d’urgence en vol. 
« Le SMPE présente aux équipages des 

navires et des aéronefs un affichage intégré en 
diffusion continue et en direct des données sur 
les navires et l’environnement ainsi qu’une 
orientation en temps réel, ce qui se traduit par 
une meilleure connaissance de la situation et 
une amélioration de la sécurité, avec le potentiel 
d’accroître le nombre de paramètres d’exploi-
tation de l’hélicoptère », affirme le Major Dany 
Duval du CETA. « Cette capacité unique crée 
un niveau plus élevé de connaissance de la 
situation pour les opérateurs et contribuera 
directement à l’expansion des limites opéra-
tionnelles de l’hélicoptère embarqué, tout en 
améliorant la sécurité. » 

RDDC continuera de travailler avec le BGP 
PHM pour soutenir la commercialisation poten-
tielle du SMPE et aider à garantir que ce dernier 
soit disponible pour son installation future à 
bord des navires de la MRC.

Six étrangers  
rapprochés par une tragédie
Ce qui a commencé comme un matin normal pour six étrangers à 
Ottawa, le 22 octobre 2014, s’est terminé par une journée contraire  
à l’ordinaire. Les événements de ce matin allaient toucher leur vie et 
entraîner des liens indissociables.

Les six étrangers,  dont quatre membres de l’Équipe de la  
Défense, le caporal Kyle Button, le Cpl Anthony Wiseman, le colonel 
Conrad Mialkowski et Martin Magnan, ainsi que Margaret Lerhe, 
infirmière à la retraite et directrice du centre de soins continus Bruyère, 
et Barbara Winters, avocate pour l’Agence du revenu du Canada, 
étaient les premiers répondants sur les lieux lorsque le réserviste  
Cpl Nathan Cirillo, membre de la garde d’honneur cérémoniale au 
Monument commémoratif  de guerre du Canada, a été abattu.

Un mois et demi plus tard, les membres de ce groupe se sont réunis 
pour parler de ce matin-là et des façons dont ils vivent avec ces souvenirs. 
Les émotions provoquées par cette tragédie sont encore vives et 
intenses, et les six membres ont établi des liens et continuent de se 
réconforter les uns les autres.

Récit du matin fatidique
Le Cpl Button faisait partie de la garde d’honneur cérémoniale en 
service au Monument ce matin-là, comme tous les autres jours précédant 
la fusillade. Il a également été la première personne aux côtés du  
Cpl Cirillo, après s’être protégé contre le tireur. 

« Je ne comprenais pas pourquoi le tireur marchait si près de 
Nathan, je me suis donc mis à marcher dans sa direction, pour lui dire 
de faire de l’air. J’ai ensuite vu son arme, et je me suis dit que ça devait 
être un jouet. Ça semblait irréel. Le premier tir a fait réagir Nathan, et 
je me suis alors rendu compte que c’était bien vrai. Après le deuxième 
tir, Nathan a vacillé – les deux coups étaient très rapprochés. »

Après le quatrième coup de feu, le Cpl Button s’est élancé au sol 
pour donner les premiers soins au Cpl Cirillo. La deuxième personne 
sur les lieux était M. Magnan, un conseiller en communications du 
SMA (Infrastructure et Environnement), qui se rendait à une réunion. 
Il a couru en direction des coups de feu. Le tireur était dans son champ 
de vision et M. Magnan savait qu’un événement grave venait de se 
produire. Il est immédiatement venu en aide au Cpl Button.

Mme Lerhe, qui passait par le Monument pour se rendre à une 
rencontre, a entendu des coups de feu. 

« J’ai cru qu’il s’agissait d’un exercice d’entraînement, après avoir 
entendu les nouvelles de l’attaque sur l’adjudant Vincent, affirme-t-elle. 
J’ai vu le tireur avec son arme et sa tenue – tout avait l’air si théâtral. 
J’ai ensuite vu Kyle (le Cpl Button) auprès d’une personne sur le sol, 
demander en criant de composer le 9-1-1. J’ai pensé que c’était un 
bel exercice de soins de santé, mais en remarquant que personne 
n’observait la scène ou ne réagissait, je me suis dit que ce n’était sans 

doute pas un exercice. »
Dès son arrivée aux côtés de Nathan, Mme Lerhe a mis ses 

compétences à l’œuvre, pendant que M. Magnan gardait les 
jambes du Cpl Cirillo élevées. Le prochain arrivé sur les lieux 

a été le Col Mialkowski, qui passait par là en voiture, et s’est 
immédiatement arrêté sur le trottoir près du Monument 
après avoir reconnu le son des coups de feu.

Le Cpl Wiseman, chauffeur du chef d’état-major 
de la Défense, a eu tôt fait de venir les rejoindre. 

Mme Winters, qui se rendait à une réunion tout 
près, a été la dernière sur les lieux.

« C’était une si belle matinée. Je m’étais arrêtée 
pour prendre des photos parce que les gardes  
étaient resplendissants dans leur kilt », souligne 
Mme Winters, qui était au courant de l’attaque 

perpétrée contre l’Adj Vincent. 

« Je savais qu’il y avait eu des coups de feu; je me suis retournée 
et j’ai vu des gens regarder et se baisser vivement. J’ai pensé “Oh mon 
Dieu!” et j’ai commencé à courir dans leur direction. Je savais que  
si je les voyais debout, ils étaient sains et saufs. Je ne les ai pas vus, 
alors j’ai continué ma course vers le Cpl Cirillo. Tout le monde était 
déjà là… il était très bien entouré. »

M. Magnan tenait la main de Nathan, tandis que Mme Winters 
lui parlait et lui rappelait qu’il n’était pas seul. Mme Winters a déjà 
été dans le coma et elle pouvait entendre les gens lui parler; elle  
était donc convaincue que le Cpl Cirillo savait qu’ils étaient tous là 
avec lui. 

« J’étais concentrée sur le soldat. Rien d’autre ne m’importait.  
Je ne me souviens pas vraiment de l’ensemble de la situation. Tout ce 
qui comptait, c’était ce jeune soldat. Plus rien au monde n’existait à 
part cet homme. »

Les fruits de l’entraînement à l’œuvre 
Pendant qu’ils travaillaient inlassablement à soigner le Cpl Cirillo, les 
membres de l’équipe misaient sur leur formation et leur expérience 
fiables, tout en se rassurant les uns les autres. 

« On ne se montre pas à la hauteur de la situation, on se rabat sur 
notre entraînement en cas de crise », explique le Col Mialkowski.  
« Certes, les trois militaires que nous étions avaient déjà été exposés 
à de telles situations. Je crois fermement que tous les six, nous avons 
compté sur une combinaison d’entraînement et d’expérience pour 
prendre soin de Nathan. Nous avons chacun fait fond sur différents 
aspects de nos bagages respectifs et je crois que c’est pour cela que 
nous avons aussi bien fonctionné ensemble. »

Pendant que la foule grandissait autour du Monument commémo-
ratif de guerre, l’équipe veillait à  garder le contrôle de la situation.

De profonds contrecoups 
Toute la population canadienne a observé le dénouement des  
événements de la journée. Plusieurs ont ressenti des effets immenses 
de cette tragédie – mais nul davantage que cette équipe improvisée  
de premiers répondants. Le Cpl Button, le Cpl Wiseman et le  
Col Mialkowski, qui ont participé à des déploiements en Afghanistan, 
connaissent bien les effets durables de tels événements. Il s’agissait 
par contre de la première fois qu’ils vivaient une telle situation dans 
leur propre pays.

« J’ai certainement été affecté. J’ai été exposé à des situations 
terribles à mes yeux, et celle-ci en fait partie. Je dirais que je puisais 
ma force chez les cinq autres personnes qui étaient avec moi ce  
jour-là », rapporte le Col Mialkowski.

« Je tire également des forces de ma rencontre avec la mère de 
Nathan. D’avoir pu faire sa connaissance et comprendre le niveau de 
bonté humaine en elle, de même que sa dignité, pour elle-même, pour 
sa famille et en mémoire de Nathan. »

Les événements de la journée ont affecté les autres membres  
de l’équipe de différentes façons. Pour Mme Lerhe, c’est un désir de se 
concentrer sur ses projets d’avenir. Après avoir pris sa retraite, en 
décembre, et après ce qui s’est passé le 22 octobre, elle a envie  
d’accomplir davantage dans le secteur bénévole. 

« Je souhaite concentrer mes efforts à aider les soldats autant que 
possible », affirme-t-elle.

M. Magnan se souvient de chaque détail de cette matinée, et de 
comment tout lui semblait étrange lorsqu’il a quitté le poste de police 
cet après-midi. 

« C’était bizarre », explique M. Magnan. « J’étais là quand toute 
cette histoire a commencé, et les autres personnes étaient encore prises 
dans leur propre expérience. J’étais seul, au centre-ville. J’ai téléphoné 
à des amis, mais ils étaient tous confinés – je me suis senti très seul. »

Pendant les jours qui ont suivi, M. Magnan affirme que la vie  
a repris son cours, mais que les choses semblaient différentes. Les 
activités régulières ne semblaient plus si régulières qu’avant, et il 
perdait la notion du temps.

Le processus de guérison pour le groupe est aidé par les amitiés 
qui se sont tissées. Cette tragédie a resserré les liens de la population 
canadienne et a permis au groupe de passer du temps avec la famille 
du Cpl Cirillo. 

« Nous pouvons parler entre nous; c’est très bénéfique », souligne 
le Cpl Wiseman.

« Toute l’affection en provenance des quatre coins du pays, qui 
entourait la tombe tous les jours, était bouleversante. Des centaines 
de personnes sont venues, beaucoup ont serré les sentinelles dans leurs 
bras »,  ajoute le Cpl Button, en souriant. « Des courants interminables 
de gens, venus rendre hommage… des équipes de hockey pee-wee, 
des vétérans, des communautés musulmanes canadiennes. J’étais fier 
d’être Canadien. » 
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Le groupe a tissé des liens depuis  
la tragédie et les membres continuent  
de s’appuyer les uns sur les autres.  
Margaret Lerhe (en avant, à gauche)  
Martin Magnan, Barbara Winters,  
Cpl Kyle Button (derrière, à gauche),  
Col Conrad Mialkowski et  

Cpl Anthony Wiseman.
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Atterrissage d’un CH-124 Sea King sur le pont 
d’envol d’un navire de la Marine royale canadienne.

RDDC : Atterrissage plus sécuritaire... 
suite de la page 2
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SAREX à l’île de Sable en  
partenariat avec la 14e Escadre et Parcs Canada

Les étudiants discutent stratégie avec leur instructeur, le Lcol Clay Rook, pendant l’Ex FINAL DRIVE 
qui s’est déroulé à la BFC Kingston, en ON, du 23 novembre au 3 décembre 2014. 

Resserrer les liens   
« pour sauver des vies » 

Le Cplc James Cooke (à droite), tech SAR du 413e Escadron de transport et de sauvetage,  
aide Ken Dennis, qui suit la formation de recyclage d’observateur, à bord d’un aéronef CC-130 Hercules,  
à l’occasion de l’ouverture de la pêche au homard en Nouvelle Écosse. 

L’Ex FINAL DRIVE prépare les
meneurs de demain 

Par une fraîche journée de novembre, le vrombis-
sement des moteurs d’un aéronef et le bourdonnement 
des hélices d’hélicoptère se sont intensifiés à l’île de 
Sable, en Nouvelle Écosse. Un gros avion gris a 
survolé les lieux et largué trois points orange vif, 
qui se dirigeaient décidément vers l’île. Puis, des 
parachutes de couleur tout aussi chatoyante se sont 
ouverts et ont ralenti la descente des techniciens.

Après avoir décrit quelques cercles pour s’assurer 
que les techniciens de recherche et sauvetage (SAR) 
atteindraient leur cible, l’appareil CC-130 Hercules 
a disparu au loin, tandis que le CH-149 Cormorant 
jaune se ravitaillait à la plateforme pétrolière tout 
près, avant de se poser à la station principale de 
Parcs Canada à l’île de Sable.

L’exercice de SAR sur l’île de Sable de 2014 
était le deuxième exercice annuel de SAR à avoir 
lieu dans la réserve de parc national de l’île-de-Sable, 

L’instruction en environnement synthétique 
permet à l’Armée Canadienne de créer des scénarios 
qui éduquent et mettent au défi les étudiants 
sans avoir pour autant  à faire les manœuvres à 
l’extérieur. Le résultat final est un entraînement 
plus efficace pour un coût moindre. Un exemple 
de cela est l’Exercice FINAL DRIVE, un exercice 
de dix jours qui sanctionne le Cours d’opération 
de l’armée de terre série 031 (COAT 031) d’une 
durée de six mois, qui s’est terminé la première 
semaine de décembre 2014, à la BFC Kingston.

 Le COAT s’est déroulé au Collège de 
commandement et d’état-major de l’Armée 
canadienne (CCEMAC), le Centre de la doctrine 
et de l’instruction de l’Armée. Le CCEMAC 
conduit trois COAT par année; deux pour la 
force régulière et un pour la Première réserve.

« Un diplômé du Cours d’opération de 
l’Armée de terre a les connaissances fondamentales 
nécessaires pour réussir en tant qu’officier d’état-
major au sein d’un quartier général », déclare 
le Colonel R. D. Walker, Commandant du 
CCEMAC. «L’Exercice FINAL DRIVE est 
l’une des étapes importantes dans la carrière 
d’un officier car il leur permet de tester et de 
développer  leurs habiletés à commander et à 
diriger, afin de devenir les meneurs de demain. »

un projet conjoint entre Parcs Canada et le  
413e Escadron de transport et de sauvetage de la  
14e  Escadre Greenwood, en Nouvelle-Écosse.

« L’exercice de SAR sur l’île de Sable est une 
occasion idéale de mettre à l’épreuve notre capacité 
de mener des opérations SAR sur de longues 
distances », souligne le contre-amiral John Newton, 
commandant de la Force opérationnelle interarmées 
Atlantique et des Forces maritimes de l’Atlantique. 
« L’île de Sable est à 90 milles nautiques de la côte, 
à 160 milles nautiques d’Halifax et à 220 milles 
nautiques de Greenwood. Les opérations sur de 
longues distances sont généralement moins 
fréquentes, mais en raison des activités dans les 
plateformes pétrolières et de la circulation de navires 
de croisière, nous devons nous préparer. »

Le Centre conjoint de coordination des opérations 
de sauvetage (CCOS) Halifax a la responsabilité de 

Plus que le développement 
professionnel
Le CCEMAC  intègre le développement profes-
sionnel, les leçons apprises et l’art de la simulation 
et de l’expérimentation technologique afin de 
préparer  les candidats aux postes de comman-
dement et d’état-major au niveau tactique. 
Chaque cours, une fois complété, est analysé 
minutieusement afin que le prochain soit amélioré, 
cette préoccupation est la marque de l’excellence 
des formations offertes par les Forces armées 
canadiennes (FAC). 

La réputation du CCEMAC comme centre 
d’excellence se confirme par la présence  
d’instructeurs et d’étudiants internationaux lors 
du COAT 031. En plus des instructeurs des FAC, 
les candidats bénéficient de l’expérience  
d’instructeurs militaires venus des États-Unis et 
de la Grande-Bretagne. De plus, les étudiants 
canadiens font leur apprentissage dans un 
contexte international puisque certains des 
étudiants proviennent d’Antigua-et-Barbuda, 
du Bangladesh, du Brésil, de la Malaisie et  
de Pologne. 

La réussite du COAT est, pour la majorité des 
étudiants, la dernière étape avant d’être promus 
au rang de major.

coordonner toutes les opérations SAR associées à 
des urgences aéronautiques et maritimes dans l’Est 
du Canada. Les opérations de SAR au sol demeurent 
une responsabilité provinciale. 

« Parcs Canada a son propre plan et ses propres 
procédures de gestion de situation d’urgence », 
souligne le major Rhonda Stevens, officier respon-
sable du CCOS Halifax. « Cependant, en raison de 
l’isolement de l’île de Sable, il pourrait avoir besoin 
des services du CCOS Halifax dans le cas d’une 
situation d’urgence de SAR. Parcs Canada est un parte-
naire important d’intervention en cas d’urgence du 
CCOS. Dans le cadre de l’exercice de SAR à l’île de 
Sable, nous pouvons nous entraîner ensemble, solidifier 
notre interopérabilité dans le but de travailler comme 
une seule équipe lorsque le moment viendra. »

« L’exercice a été une réussite sur toute la ligne, 
tant sur la composante de l’entraînement que sur 

l’établissement et la solidification des partenariats », 
précise le lieutenant-colonel Scott Murphy, 
commandant du 413e  Escadron de transport et de 
sauvetage. « Nous avons réussi à infiltrer des tech-
niciens SAR par parachute sur l’île de Sable et nous 
avons pu mener plusieurs largages de ravitaillement, 
tout en répondant aux politiques de protection de 
l’environnement de Parcs Canada. L’exercice s’est 
si bien déroulé que nous avons réussi à permettre à 
des employés de Parcs Canada de faire une inspection 
visuelle des parties les plus isolées de l’île du haut 
des airs. »

Le système canadien de recherche et sauvetage 
est l’un des meilleurs au monde, notamment grâce 
à la coopération et au travail en équipe des FAC, de 
la Garde côtière canadienne et du réseau d’organi-
sations – gouvernementales et civiles, comme Parcs 
Canada – et de bénévoles qui le composent. 

Chaque année, la saison de la pêche au homard fait 
en sorte que beaucoup de gens, pêcheurs comme sauve-
teurs, se retrouvent en mer, et les liens qui les unissent 
sont beaucoup plus serrés qu’on pourrait le croire.

Lors de la première journée de la pêche au 
homard de la région de la Nouvelle-Écosse à la fin 
du mois de novembre, le major Scott Dennis, un 
pilote et le lieutenant Brad Harding, un officier de 
systèmes de combat aérien, tous deux membres de 
l’équipage d’un CC-130 Hercules du 413e Escadron 
de transport et de sauvetage de la 14e Escadre 
Greenwood, en Nouvelle-Écosse, effectuaient une 
patrouille au-dessus des eaux.

« C’est un privilège de pouvoir servir mon pays 
et ma collectivité dans l’exercice de mes fonctions, 
comme pilote de recherche et sauvetage. Tout en 
respectant l’esprit de « la journée d’ouverture de la 
pêche », nous faisons connaissance avec les hommes 
sur les bateaux, nous nous faisons une famille  
sur ces bateaux; ça nous touche personnellement – 
c’est une responsabilité que nous prenons très au 
sérieux », explique le Maj Dennis.

Le troisième jour de la saison de pêche au 
homard, pendant qu’un CC-130 Hercules fournissait 
une couverture aérienne dans le cadre d’un sauvetage 
et agissait comme centre de communications et de 
commandement, un hélicoptère CH-149 Cormorant 
a sauvé un pêcheur et l’a transporté jusqu’à l’hôpital.

Occasion d’entraînement
La saison de la pêche a également donné aux bénévoles 
de recherche et sauvetage de l’Association civile de 
recherche et de sauvetage aériens (ACRSA) l’occasion 
de se recycler. En effet, trois de leurs membres ont travaillé 
en compagnie de l’équipage du CC-130 Hercules. Le 
413e Escadron entretient des relations professionnelles 

étroites avec l’ACRSA dans les provinces maritimes et 
à Terre-Neuve-et-Labrador. Le Hercules et le Cormorant 
effectuent des visites annuelles dans chacune des 
zones de la Région de recherche et sauvetage d’Halifax 
afin de contribuer à la formation et l’entraînement 
des membres de l’ACRSA.

En 2014, le 413e Escadron a sauvé 23 personnes 
en danger de mort, de même qu’un chien. Le personnel 
a hissé des marins sur des bateaux, a lancé de l’équi-
pement pour aider des bateaux qui coulaient, a effectué 
des recherches en montagne à la suite d’aéronefs 
s’étant écrasés, et ils ont sauté en parachute, la nuit, 
à la lueur de fusées éclairantes. Il a également para-
chuté de la nourriture et du carburant à 21 chasseurs 
inuits en détresse, dont neuf enfants.

« Nous pouvons parachuter des radios, de 
l’équipement et des techniciens de recherche et 
sauvetage sur des cibles en surface », précise le  
Maj Dennis. « Si un bateau prend l’eau, nous 
pouvons parachuter des pompes pour aider à régler 
la situation. Si la situation ne peut pas être contrôlée 
à l’aide de pompes, nous pouvons parachuter des 
radeaux, de la nourriture et de l’eau. Si les gens ont 
besoin de soins médicaux, nous pouvons envoyer 
des tech SAR par parachute ou un treuil pour hisser 
le patient, fournir une évaluation médicale et aider 
à stabiliser l’état du patient. » 
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Le RER : Dépend-t-il de 
qui en juge ? 

Le Capt Rivers, quartier-maître du 1er Régiment, King’s 
Own Irregulars (KOI), se cale sur sa chaise et attend.  
Il a fait suffisamment connaissance avec l’adjudant-maître 
(Adjum) Lake, fraîchement nommé au poste de sergent 
quartier-maître régimentaire (SQMR), pour douter qu’il 
soit un choix approprié pour une unité de première ligne. 
Bien sûr, réfléchit le Capt Rivers, le nouveau SQMR a près 
de 30 ans de service, mais il est 
plus âgé que la moyenne des 
SQMR, et a été blessé plus 
d’une fois au combat. Il n’est 
certes pas le plus dynamique 
des s/off  supérieurs que le  
Capt Rivers a rencontrés, et 
cela fait des années qu’il a servi 
dans une unité fonctionnelle. 
Le Capt Rivers suppose que, puisque l’Adjum Lake est déjà 
affecté dans la région (dans un poste du QG Brigade), le 
gel national des affectations l’a favorisé; en effet, les candi-
datures d’autres adjum plus dynamiques et plus jeunes ont 
été écartées pour le poste convoité de SQMR.

Après les salutations d’usage, le Capt Rivers invite son 
nouvel adjum à s’asseoir. Leur discussion n’a rien d’ex-
traordinaire au départ, jusqu’à ce que la nouvelle équipe 
de commandement convienne de faire le tour des lieux 
ensemble avant de rencontrer le peloton. 

« Oh, une dernière chose avant de rencontrer les 
hommes, Monsieur. Voici une copie de mon dernier rapport 
d’évaluation du rendement (RER) du QG. » L’Adjum Lake 
sort de sa mallette un dossier PROTÉGÉ B et le tend au 
capitaine. « J’espère que cela aidera au processus de RER 
de cette année. »

Pris au dépourvu, le jeune capitaine balbutie un 

remerciement, prend le dossier et le range dans son bureau 
avec les autres dossiers PROTÉGÉS B, en prenant soin de 
fermer le tiroir à clef. 

Lorsqu’ils quittent le bureau du Capt Rivers, les deux 
hommes ont l’intention de faire en sorte que leur partenariat 
soit fructueux.

Plus tard ce jour-là, le Capt Rivers ne peut s’empêcher 
de jeter un coup d’œil au RER que lui a remis l’Adjum 
Lake. Il y lit que l’Adjum Lake a reçu une évaluation élogieuse 
maîtrise, potentiel hors pair, et recommandation de promo-
tion immédiate; un « MHPI ». 

Vient le temps des évaluations — huit mois plus tard, 
en mars de la même année financière — le Capt Rivers, assis 
à son bureau, feuillette les dossiers PROTÉGÉS B de son 
peloton en réfléchissant au prochain conseil de promotion 
des adjum régimentaires. À son avis, l’Adjum Lake n’arrive 

pas à la cheville du SQMR qu’il 
a remplacé huit mois plus tôt. À 
son départ du Régiment, ce 
SQMR a emporté un MHPI 
approprié et justifié. Le Capt 
Rivers conclut que l’Adjum 
Lake a commencé de bon pied 
à l’unité, qu’il maîtrise bien la 
technique, et qu’il s’est bien 
intégré dans le QG régimentaire 

et dans le cercle de ses collègues adjum. Pourtant, le  
Capt Rivers n’a pas l’impression que le rendement ou le 
potentiel de l’Adjum Lake justifie un MHPI. Le Capt Rivers 
sait que son expertise aura une grande valeur devant le 
conseil de promotion, et qu’il pourrait probablement obtenir 
un MHPI pour l’Adjum Lake s’il en avait la volonté. Néanmoins, 
l’Adjum Lake mérite une évaluation plus modérée. 

« Ah! Pourquoi ai-je accepté ce RER des mains de 
l’Adjum Lake? Ses chances de promotion sont plus élevées 
que jamais, et puisqu’il sait que je sais ce qu’il a eu l’année 
dernière, devrais-je le protéger? »

Le citoyen le plus décoré du Pays  
devient conseiller honoraire du CEMD 
On a dit de lui qu’il était le citoyen canadien le plus décoré.  
Il a servi son pays fièrement pendant des décennies dans les 
Forces armées canadiennes (FAC) et a reçu nombre des plus 
grands honneurs accordés aux citoyens du pays. Il a travaillé 
comme avocat, ainsi que comme auteur, publiant plus de  
30 ouvrages (fiction et autres) et plusieurs poèmes. C’est aussi 
un président et chancelier de divers conseils d’administration 
et fondations.  

Le 19 décembre, le major‑général (retraité) Richard Rohmer 
a ajouté conseiller honoraire du chef d’état‑major de la Défense 
à sa liste de grandes réalisations.

Le poste de conseiller honoraire du chef  d’état‑major  
de la Défense a été créé pour reconnaître les nombreuses  
contributions du Mgén Rohmer aux FAC, ainsi que les précieux 
conseils et recommandations qu’il offre au CEMD, dérivés de 
sa vaste expérience au service du Canada. La nomination 
permet au Mgén Rohmer de revêtir de nouveau fièrement  
son uniforme de l’Aviation royale du Canada, à la discrétion 
du CEMD.

Par l’entremise de cette nomination, le général Tom Lawson, 
chef d’état‑major de la Défense, officialise la relation de longue 
date entretenue par le Mgén Rohmer et les principaux dirigeants 
des FAC depuis la retraite du major-général en 1981.

« Je suis ravi de nommer le major-général (retraité) Richard 
Rohmer conseiller honoraire du chef d’état‑major de la Défense.  
Le dévouement infatigable de M. Rohmer au service du Canada 
rayonne sur nous par association.  L’annonce fait en sorte que 
les Forces armées canadiennes continueront de profiter du 
bagage d’expérience du major-général Rohmer, par l’entremise 
de ses judicieux conseils », précise le Gén Lawson.

Par hasard, les vies du Gén Lawson et du Mgén Rohmer 
se sont entrecroisées à plusieurs reprises au fil des ans. Le  
Mgén Rohmer et le père du Gén Lawson, alors lieutenant 
d’aviation George Lawson, ont piloté ensemble durant la 
Deuxième Guerre mondiale et après la guerre. Le Mgén Rohmer 
a ensuite été l’officier ayant présidé la cérémonie d’enrôlement 
du Gén Lawson en 1975. Puis, le Gén Lawson a nommé le  

Mgén Rohmer à son nouveau 
poste de distinction.   

Pour le Mgén Rohmer, la 
nomination est un profond 
honneur représentant l’offi-
cialisation et la poursuite de 
son service au pays et aux 
FAC. 

« Le service militaire a 
occupé une partie centrale de  
ma longue vie, indépendam-
ment de mes carrières 
d’avocat et d’auteur et des 
autres aspects de ma vie qui 

ont toujours mené autour de ma carrière militaire », explique 
le Mgén Rohmer. « Un tel retour dans le monde militaire ainsi 
donne le ton à tout ce que j’ai accompli et à ce que je continuerai 
de faire. »

Le Mgén Rohmer est un ancien combattant de la Deuxième 
Guerre mondiale ayant reçu des décorations, qui compte des 
décennies de service dans les FAC. Il a été promu au grade  
de major-général et nommé chef de la Réserve des FAC en 
1978. Il a pris sa retraite en 1981. 

Pendant la Deuxième Guerre mondiale, il a servi comme 
pilote de chasseur de reconnaissance de 1942 à 1945. Il a  
participé aux opérations du jour J, servi en France, en Belgique 
et aux Pays-Bas et il a terminé sa période d’affectation de  
135 missions en novembre 1944. Il a alors reçu la Croix du 
service distingué dans l’aviation.

En août 1990, le Mgén Rohmer a été nommé officier de 
l’Ordre du Canada. Pour obtenir une liste complète de toutes 
les récompenses et distinctions militaires du Mgén Rohmer, 
consulter le site : dt.mil.ca.

Le Mgén Rohmer est très fier des décennies passées  
au service des FAC pendant et après la Deuxième Guerre 
mondiale. « Le service militaire est dans mon essence même », 
déclare-t-il. 

des conseils 
d’Expert :

Gazon synthétique  
et blessures 

Q :  En hiver, j’aime inclure deux séances de soccer 
intérieur par semaine, dans le cadre de mon programme 
de conditionnement physique. Le Canada sera bientôt 
l’hôte de la Coupe du monde de soccer chez les femmes, 
en 2015, et certaines joueuses remettent en question 
la sécurité du gazon synthétique. Je ne serai jamais 
membre d’une équipe de calibre de la Coupe du monde, 
mais cette controverse me pousse à me demander si 
le gazon synthétique pose un plus grand risque de 
blessures. Qu’en pensez-vous?

–Cplc Fields

R :  Caporal-chef,
Le gazon synthétique est utilisé dans un nombre grandissant 

d’installations sportives depuis les années 1960 et la qualité de  
ce gazon synthétique s’est grandement améliorée au cours des  
50 dernières années. Comparativement au gazon naturel, le gazon 
synthétique offre plusieurs avantages aux gestionnaires des  
installations, notamment la durabilité, la réduction de l’entretien, 
une souplesse accrue et des surfaces lisses (c.-à-d. moins de trous) 
et un rendement égal, peu importe le temps qu’il fait. Bien que le 
gazon synthétique comporte d’importants avantages, certains 
craignent que ce gazon représente un risque accru de blessures 
pour les sportifs. 

Risques de blessures associées au gazon synthétique :  
1. 	La surface est plus dure que du gazon naturel, ce qui  

	 soumet les athlètes qui courent et qui sautent à une  
	 force d’impact plus élevée. 

2. La friction entre la chaussure et la surface de jeu est  
	 plus élevée, ce qui augmente le stress mécanique sur  
	 les articulations des membres inférieurs, surtout la  
	 cheville et le genou. 

3. 	Les brûlures associées à des glissades sur le gazon  
	 synthétique. 

4. 	La toxicité potentielle associée à un contact rapproché  
	 avec la surface de jeu.

Au fil des ans, de nombreuses études ont comparé le risque de 
blessures sur du gazon synthétique et sur du bon vieux gazon 
naturel. Les recherches dans le domaine sont difficiles à réaliser, 
puisqu’il est pratiquement impossible de contrôler toutes les autres 
variables, notamment la conception des chaussures, les conditions 
climatiques, la longueur des crampons, le type de gazon synthétique, 
etc. Jusqu’à maintenant, certaines études révèlent que le risque 
de blessures augmente sur du gazon synthétique, tandis que 
d’autres contredisent ces conclusions et démontrent que le risque 
est réduit sur du gazon synthétique. 

Bref, la question n’a pas encore été réglée. Pour le moment, les 
études scientifiques démontrent qu’il n’y a pas de risque accru de 
se blesser en jouant au soccer sur un gazon synthétique. Il est 
important de remarquer que la principale chose que les études 
scientifiques démontrent, c’est qu’en menant une vie active, on 
réduit grandement les risques de souffrir de problèmes de santé 
graves. Continuez votre excellent travail! L’exercice, c’est la santé!   

Dr Darrell Menard, M.D., diplômé en médecine sportive 
Darrell.menard@forces.gc.ca

Pour obtenir de plus amples renseignements sur la prise en main 
de votre santé et de votre bien-être, veuillez consulter Énergiser 
les Forces.
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Un survol de l’année 2014

Le site Canada.ca a été conçu de sorte que :
•	 l’information la plus fréquemment consultée soit la plus 

facile à trouver;
•	 l’information soit facilement accessible à l’aide de téléphones 

intelligents, de tablettes et d’ordinateurs de bureau;
•	 les logiciels mobiles et les chaînes de médias sociaux soient 

faciles à trouver et à utiliser;
•	 le contenu soit organisé par thèmes, ce qui rend le site très 

convivial;
•	 vous puissiez trouver en un seul endroit toute l’information 

dont vous avez besoin pour commencer à chercher un 
programme ou un service du gouvernement.

Cette étape confirme que le complexe Carling servira de nouvelle installation pour 
le quartier général national de l’Équipe de la Défense et permet d’entamer les travaux 
visant à s’assurer que la sécurité du complexe et les normes de locaux respectent les 
exigences du gouvernement.

Le Vice-amiral Mark Norman, commandant de la MRC, sera 
le phare de l’organisation pendant la période de transition et 

de renouveau la plus intensive de son 
histoire en temps de paix.

Après six mois à titre de commandant de l’Armée canadienne et de 
visites à toutes les divisions de l’Armée et les militaires déployés aux 
Philippines, le lieutenant-général Marquis Hainse parle au sujet de 
l’avenir de l’Armée canadienne.

Effectuer des achats plus intelligents et acheter ce qu’il 
y a de mieux de la façon la plus rentable ou, simplement, 
« acheter mieux » est tout ce importe pour la Section 
de mesure d’approvisionnement du ministère (MAM)  
et est une des quatre mesures de renouvellement de la 
Défense qui relèvent du portfolio de renouvellement 
de l’entretien et du matériel dirigé par le SMA(Mat). 

Des milliers de gens participent à un ralliement du Vendredi  en rouge sur la colline du Parlement.

Le gouvernement 
du Canada lance 
le site Canada.ca

Un nouveau quartier général national 
pour l’Équipe de la Défense

Un plan directeur 
trace l’avenir de  
la MRC

L’avenir de l’Armée 
canadienne selon son 
commandant

Acheter mieux : les 
petits approvisionne-
ments soulèvent de 
grandes questions

L’autoroute des héros était  garnie de gens en une fraîche nuit de novembre dans un élan d’hommage au  
Cpl Nicolas Beauchamp et au Sdt Michel Levesque fils, qui ont tous les deux perdu la vie, le 17 novembre 2007,  
lorsque le VBL III à bord duquel ils voyageaient a provoqué l’explosion d’un engin explosif improvisé.

Janvier

Mars

Février

Soutien en Afghanistan
À la fin du mois de mars, les opérations des FAC en Afghanistan ont été mises
en baisse et les membres des FAC sont retournés vers un Canada reconnaissant
et plein de gratitude.Voilà deux des 100 photos publiées  
en hommage à la mission en Afghanistan.
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Un survol de l’année 2014

Fonctionnaire depuis 37 ans, Richard B. Fadden possède toute une panoplie de connaissances et une vaste expérience qu’il 
espère mettre à profit pour façonner l’Équipe de la Défense de l’avenir. Après avoir passé un an complet à titre de sous-ministre 
de la Défense nationale, M. Fadden fait le bilan d’une année marquée par de changements et de nouvelles possibilités, dressant 
le portrait d’une Équipe de la Défense sans égal.

L’importance de la Cellule des opérations spatiales canadiennes (COSC) tient à sa capacité de brosser un portrait commun de 
la situation opérationnelle. Les données recueillies par la cellule peuvent servir à soutenir les opérations partout dans le monde. 
Depuis sa mise sur pied, il y a 18 mois seulement, la Cellule des opérations spatiales canadiennes se révèle essentielle au soutien 
des opérations des FAC.

Le MDN a demandé aux ministères 
de la Santé des provinces 
d’exempter les familles de 
militaires de la période d’at-
tente de 90 jours précédant 
l’admissibilité à l’assurance 
maladie provinciale.

Un hélicoptère CH-147F Chinook se trouve sur la  
colline du parlement, à Ottawa, Ontario, à l’occasion de 
la Journée nationale de commémoration, le 9 mai.

Le message qu’ont entendu les dirigeants militaires et civils de 
la Défense était clair et net : saisissez les occasions qui s’offrent 
à vous et dirigez le renouvellement de l’Équipe de la Défense.

Richard Fadden, sous‑ministre, et le général Tom Lawson, 
chef  d’état‑major de la Défense, ont parlé de nombreuses  
questions qui ont occupé l’attention de la Défense au cours de 
la dernière année.

Le Système d’évaluation du personnel des Forces armées cana-
diennes (SEPFAC) et la production de Rapports d’appréciation 
du personnel militaire (RAP) vont bientôt devenir beaucoup 
plus simples, grâce à des changements apportés dans le cadre du 
renouvellement de la Défense.

Un hélicoptère de recherche et de sauvetage CH-146 Griffon des 
FAC dépose le Sgt Stuart Neill, technicien en SAR, dans un fort 
en ruines lors d’un exercice portant sur l’utilisation de treuils dans 
le cadre de l’Op JAGUAR.

Le SOUS-MINISTRE réfléchit à sa  
première année au MDN

SOUTENIR LES OPÉRATIONS GRÂCE  
À L’ESPACE

Des nouvelles pour  
les familles de militaires

La Journée nationale  
de commémoration  
soulignée à l’échelle  
du Canada

Les dirigeants de  
l’Équipe de la Défense  
invités à favoriser le  
changement

Des ameliorations 
au RAP des FAC

L’Objectif 2020:
merci de votre
participation!

L’histoire de la collaboration entre le Canada et la Jamaïque est 
riche et remonte aux débuts du XXe siècle.

Les deux pays ont tiré profit de cette relation bilatérale 
au niveau des aires de sécurité et de défense, des échanges et 
investissements, de l’assistance en développement et du tourisme.

Avril Mai

Juin

Renforcement des 
Forces de la Défense 
de la Jamaïque



8 Janvier 2015, volume 18, numéro 1

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

Le polonais Sdt Michel Dajek (à droite), l’Américain   
Sgt Tyler Trappe, et les Canadiens, le Sdt Mike Skinner  
et le Cpl Dalen Tanner discutent des meilleures  
pratiques durant l’Ex ORZEL ALERT.

Le soutien apporté à l’OTAN par les FAC constitue une mesure interarmées 
de la Marine royale canadienne, de l’Armée canadienne et de l’Aviation 
royale canadienne. Afin d’affirmer la solidarité alliée, le Canada a affecté 
des officiers d’état-major des FAC en Belgique, une force opérationnelle 
aérienne en Roumanie, un navire dans la mer Méditerranée et une unité 
de la taille d’un peloton en Pologne.

Parmi ses nombreux engagements opérationnels, le  
438e Escadron tactique d’hélicoptères (ETAH) de St-Hubert 
a fièrement participé à l’Op NEVUS,  dans l’Extrême-Arctique, 
afin d’apporter son soutien à différents travaux de maintenance 
sur l’île d’Ellesmere.

Les membres de l’Équipe de la Défense doivent être particu-
lièrement au courant des menaces qui existent dans le  
cyberespace. Bon nombre d’entre nous avons à traiter avec 
des renseignements sensibles dans le cadre de nos fonctions, 
et nous devons garder à l’esprit que ces renseignements peuvent 
être attrayants pour les gens de l’extérieur et s’avérer une cible 
potentielle pour les pirates informatiques. Le site intranet du 
groupe du SMA (Gestion de l’information) contient une foule 
de renseignements et d’outils pour vous aider à prendre vos 
responsabilités en matière de sécurité.

Il y a soixante quinze ans, le Canada a choisi d’envoyer ses 
meilleurs citoyens dans des pays lointains afin de se battre pour 
la liberté et les valeurs que nous chérissons de nos jours. La 
Deuxième Guerre mondiale a commencé le 1er septembre 1939, 
alors que les armées allemandes ont déferlé sur la Pologne.

La création du Monument du souvenir 
de l’Afghanistan avait pour but de 
commémorer et d’honorer les sacrifices. 
L’ouvrage se compose de 192 plaques 
représentant les 204 disparus. À l’origine, 
ces plaques faisaient partie du cénotaphe 
de l’aérodrome de Kandahar, une struc-
ture commémorative construite par les 
militaires pour honorer leurs camarades 
tués en Afghanistan.

Le numéro inscrit sur le chandail de hockey du chef d’état-major de la Défense a une signification historique militaire particulière. 
Le général Tom Lawson est le 18e général à occuper le poste de CEMD.

D’après la Loi sur la défense nationale, le CEMD a la responsabilité directe du commandement, du contrôle et de l’adminis-
tration des FAC, et il est nommé par le gouverneur en conseil, selon les conseils du premier ministre.

La participation des 
FAC aux mesures 
d’apaisement de l’OTAN

L’Op NEVUS : Mission 
accomplie

Le Mois de la  
sensibilisation à la  
cybersécurité

75e anniversaire de  
la participation du 
Canada à la Deuxième 
Guerre mondiale

Le Monument du souvenir de l’Afghanistan

Cinquantième anniversaire du poste de CEMD

RIMPAC

Un officier des FAC et un invité se 
recueillent devant le Monument du 

souvenir de l’Afghanistan à l’ambassade 
canadienne, à Washington D.C. Deux hélicoptères CH-146 Griffon du 438 ETAH planant  

au-dessus d’Otto Fjord (NU).

Le Mat 1 Tristan Collier, un technicien de  
mécanique navale à bord du NCSM Calgary, 
usine une pièce d’aluminium à l’aide du tour  
du navire à Pearl Harbor.

L’Ens 1 (Lt) Sonja Maul-Wilson, gardienne à la passerelle du NCSM Calgary prépare 
des documents avant le départ du navire de Pearl Harbor, en vue de participer à un 
exercice de tir de missile.

Juillet

Août

Septembre

Octobre

Un survol de l’année 2014

RIMPAC
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Quelque 600 membres des FAC ont participé à un déploiement en Irak dans  
le cadre de l’Op IMPACT, notamment une force opérationnelle aérienne,  
un groupe de conseillers, des officiers de liaison et des éléments de soutien 
en matière de commandement et contrôle et de logistique, ainsi que du personnel 
médical.

Des membres de l’équipe de la Défense, militaires et employés civils, ont été déployés à Bahreïn pour 
mener une force navale multinationale opérant dans la région de la mer Rouge. Cette force opération-
nelle a pris le commandement de la prochaine rotation de la Force opérationnelle multinationale 150 
à partir de décembre 2014 jusqu’à avril.

À la mi-novembre, une nouvelle section consacrée 
à l’information et aux ressources sur la santé 
mentale, pertinentes pour tous les membres de 
l’Équipe de la Défense, a été lancée dans le  
site intranet de l’Équipe de la Défense.

OP IMPACT

Le Canada assume le  
commandement de  
la Force opérationnelle  
multinationale 150

En leur mémoire :

Le NCSM Regina et USS Mesa Verde se préparent à participer à un ravitaillement en mer avec  
USS Laramie dans la mer Rouge pendant l’Op ARTEMIS.

Novembre

Caporal Nathan Frank CirilloL’adjudant Patrice Vincent

Un survol de l’année 2014

David Johnston, Gouverneur général et commandant en chef :
Les FAC forment une grande famille. Ensemble, nous pleurons la mort de deux camarades ainsi que les blessures 
infligées à un autre. Tout comme la population canadienne, je suis de tout cœur avec les personnes affectées par les 
attaques odieuses commises à Saint-Jean-sur-Richelieu et à Ottawa, y compris les compagnons d’armes des victimes, 
leurs amis et leurs parents.

L’épidémie de la maladie du virus Ebola de 
2014 est la plus importante  de l’histoire. Elle 
touche plusieurs pays d’Afrique occidentale, 
tout particulièrement la Guinée, le Libéria et 
la Sierra Leone. Les efforts déployés par la 
communauté internationale visent à aider ces 
pays à contenir l’épidémie.

Op SIRONA : les fac 
aident à combattre 
l’épidemie d’ebola

Nouvelle section sur  
la santé mentale pour les  
militaires et les  
membres civils

Décembre

Décembre 2014, volume 17, numéro 11                                           Tenir l’Équipe de la Défense au courant 
English on reverse

SANTÉ MENTALE : PRENDRE SOIN DES NÔTRES

Messages de la saison des FêtesCentre

Mission des FAC à travers le tempsPage 4

Les
innovateurs
Page 8
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L’armée canadienne travaille à restorer les apsects clés de son  
identité, tels que les grades et insignes.  

Une vue rapprochée d’un obus d’artillerie guidé par un GPS Excalibur.

Excalibur par l’Armée canadienne 

L’Armée canadienne travaille à restaurer les aspects clés de son identité, 
ce qui comprend des changements à tout, allant des noms organisa-
tionnels aux grades et insignes.

« Nos insignes et nos drapeaux, en tant que nos symboles, ainsi 
que nos coutumes, traditions et soldats, font partie de la façon dont 
l’Armée canadienne fait preuve de fierté et développe l’esprit combatif. 
La restauration de l’ancienne identité de l’Armée canadienne permet 
aux soldats d’aujourd’hui – qui ont des histoires de l’Afghanistan et 
des NU – de partager et de connecter avec la fière histoire et le fier 
patrimoine de nos anciens combattants, » explique Patrick Bryden, 
gestionnaire du patrimoine de l’Armée canadienne.

Retourner à ses identités
Partout au Canada, les anciens secteurs de la Force terrestre, qui 
comprenaient l’ancien commandement de la Force terrestre, arborent 
fièrement leurs cinq drapeaux de division aux couleurs de la Deuxième 
Guerre mondiale à leur quartier général de division. L’Armée canadienne 
est également en processus de retourner à ses identités de corps uniques 
– qui comprend les insignes d’épaule bilingues en métal sur les uniformes 
– le tout en ramenant les noms de grade de métier aux soldats et les 
insignes de grade aux officiers.

Les officiers généraux ont commencé à porter les insignes de grade 
restaurés pendant la semaine de l’Armée, en septembre 2014, pour 
marquer le début d’un déploiement à plus grande échelle de l’insigne 
d’officier de l’Armée canadienne nouvellement restauré. Les colonels 
ont commencé à porter leur insigne de grade de l’Armée au début 
novembre. Aussi, toutes les nominations honorifiques (colonels en 
chef, colonels commandant, colonels du régiment et colonels honoraires) 
de l’ensemble des unités ont adopté le grade restauré au même moment. 
Le grade des officiers met en valeur les pattes d’épaule du corps 
amovibles pour restaurer cette partie de l’histoire d’unicité de  
l’identification personnelle de l’Armée.

Bien que bon nombre de corps aient continué à utiliser de manière 
informelle les termes cavalier, tireur sapeur, transmetteur, fusilier et 
artisan, ces noms de grade de métier n’étaient pas officiellement utilisés. 
Par conséquent, des changements sont apportés aux règlements et ordres 
internes pour que ces noms et d’autres grades soient restaurés en 2015.

« Tandis que nous déployons l’identité restaurée de l’Armée  
canadienne, j’aimerais encourager nos soldats à porter leur nouvel 
insigne avec fierté, » explique le lieutenant-général Marquis Hainse, 
commandant de l’Armée canadienne. « Ensemble, nous sommes forts, 
fiers et prêts alors que nous honorons nos liens avec les générations 
précédentes de guerrier. »

Reconnaissance des grades de l’armée
Le retour à la convention traditionnelle et internationale des grades 
de l’Armée avec les étoiles et les couronnes a déjà reçu des commentaires 
favorables de la part des officiers servant avec l’OTAN, qui disent que 
le grade canadien restauré est plus facilement reconnaissable par  
nos alliés. L’introduction des grades en métal sur épingle générera des 
économies de coûts à long terme puisque le grade en métal est une 
option plus économique que le grade à coudre et les officiers promus 
peuvent porter immédiatement leur nouveau grade.

« Les changements apportés à notre nom et insigne ne représentent 
pas seulement un changement de notre identité, mais un changement 
à notre culture comme Armée, » explique le Directeur – Gestion du 
personnel de l’Armée de terre pour l’Armée canadienne, le colonel 
Tim Young. « Il est donc temps que ce changement entre en vigueur 
tandis que nous célébrons le 100e anniversaire du rôle de l’Armée 
canadienne dans la Première Guerre mondiale, et le 70e anniversaire 
de la Deuxième Guerre mondiale. »

Pendant les récentes cérémonies commémoratives en Hollande, 
les citoyens locaux ont rapidement remarqué les écussons de division 
colorés, facilement reconnaissables, dont leurs pères et mères se 

souvenaient. Lors d’un récent dépôt de couronnes, Kent Griffiths, 
sergent-major régimentaire de l’Algonquin Regiment, affirme :  
« J’étais surpris par le nombre de Néerlandais qui sont venus me voir 
pour toucher mon écusson de la 4e Division du Canada sur mon 
épaule, liant ma participation à leur libération par les écussons verts 
de nos anciens combattants. Notre identité de l’Armée canadienne 
reste fortement reconnue à l’étranger. »

La mise en œuvre
Beaucoup a déjà été fait, et l’Armée canadienne est destinée à mettre 
en œuvre à plus grande échelle l’insigne de grade porté par les élèves- 
officiers jusqu’aux lieutenants-colonels. Les officiers qui portent  
l’uniforme de l’Armée ont commencé à porter le grade restauré  
le 8 décembre et tous les autres membres de l’Armée porteront leur 
grade restauré pour le début de février 2015.  

 

L’Armée canadienne restaure les liens  
historiques avec la division et les grades 

Le tir d’essai d’obus d’artillerie de 155 mm guidés par un GPS 
Excalibur a été une première pour l’Artillerie royale canadienne (ARC); 
il a permis de prouver le degré inégalé de précision, de portée et 
d’exactitude de ce projectile. Cet obus, qui avait déjà prouvé son 
efficacité à sauver des vies et à réduire les dommages collatéraux en 
Afghanistan, a fait l’objet d’un premier tir d’essai au Canada, réalisé 
au polygone d’essai de Recherche et Développement pour la défense 
Canada (RDDC), à Suffield, Alberta. Excalibur a dépassé toutes 
les attentes.

« Le tir d’essai s’est révélé un succès; Excalibur sera très  
probablement mis en service dans les Forces armées canadiennes », 
déclare le capitaine Greg Keach, directeur, Besoins en ressources 
terrestres 2 2 2, et directeur du projet d’obusier léger tracté. « Le tir 
d’essai de l’obus Excalibur a démontré une précision exceptionnelle. 
Nous avons tiré trois projectiles au moyen d’obusiers légers M777. 
Deux des obus ont atteint la cible de 5 mètres sur 5 et ont fonctionné 
avec une précision incroyable, tout à fait dans les limites de précision 
acceptables et prévues pour ce type d’obus. Les deux essais se sont 
déroulés selon les normes. »

Numérisation pour les obus « intelligents »
Par la même occasion, on a aussi mis à l’essai une  

autre caractéristique importante, soit la numérisation des 
ordres de tir. Étant donné que les obus « intelligents » 
Excalibur, contrairement aux obus classiques, fonctionnent 
au moyen de données, la méthode des ordres de tir a dû 
être mise à jour. 

« Les ordres de tir sont encore surtout donnés  
vocalement. Beaucoup de nos alliés sont en train d’adopter 
un système d’ordres de tir entièrement numérisé, préfé-
rable à la transmission vocale puisqu’il permet d’éviter 
les risques d’erreur humaine », explique le Capt Keach. 
De plus, le système permet d’encoder les données et 
d’améliorer ainsi la sécurité des opérations.

Les projectiles Excalibur, ou « balles », comme on dit dans 
l’artillerie, peuvent être guidés avec précision pour atteindre  
des cibles à une distance de plus de 35 km, tout en comportant une 
technologie intégrée et des mécanismes de sécurité intrinsèques  
qui permettent de les désarmer pour qu’ils ne détonent pas si une 
défaillance les dirige en dehors du secteur cible désigné.

« L’artillerie classique est une arme de secteur. En général, il est 
impossible de tirer une balle pour frapper une voiture ou le coin 
d’un bâtiment d’où un tireur d’élite insurgé pourrait faire feu. On 
appelle ça une arme de secteur parce qu’on tire des projectiles pour 
neutraliser le secteur ciblé », explique le Capt Keach.

Une décennie de développement
Le résultat de 10 ans de développement par la compagnie 

Raytheon, Excalibur a fait l’objet d’essais finaux en 2007. On l’a 
utilisé avec succès en Afghanistan et en Irak. Quoique plus coûteux 
que les projectiles d’artillerie réguliers, un seul Excalibur peut  
neutraliser un objectif, alors qu’il faudrait des douzaines d’obus 
réguliers pour l’atteindre directement. 

« L’obus d’artillerie Excalibur est un outil de précision qui permet 
à l’Armée canadienne de produire des effets paramétrés, fiables et 
judicieux au bon moment et au bon endroit, afin d’atteindre les 
objectifs de la mission dans le cadre des opérations dans l’ensemble 
du spectre », déclare le lieutenant-colonel Stewart Taylor, commandant 
du 1er Régiment, Royal Canadian Horse Artillery.

L’ajout de l’obus Excalibur au stock d’armement canadien donne 
aux commandants l’accès à un arsenal optimal d’armes létales qui 
permettent d’atténuer les risques de dommages collatéraux civils 
non voulus. La valeur d’Excalibur est claire en cas de guerre en zone 
urbaine, qui pose un risque létal extrême pour les soldats et les civils, 
en plus de risques de dommages matériels dévastateurs lorsqu’on 
emploie le tir d’artillerie classique. Les obus Excalibur peuvent être 
tirés à proximité immédiate de forces amies, un atout crucial lorsque 
l’infanterie subit les feux de tireurs d’élite en zone urbaine.       

Essai du projectile « intelligent » 
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Les annonces du mois de décembre

Le 4 décembre
Fin de l’opération CARIBBE 2014
Les navires canadiens de Sa Majesté (NCSM) Brandon et Yellowknife 
ont achevé leur participation à l’Op CARIBBE 2014, mettant ainsi 
un terme à la contribution annuelle du Canada à la campagne 
multinationale contre le trafic illicite dans l’Est de l’océan Pacifique 
et les Caraïbes.
 

Le 8 décembre
Le ministre de la Défense annonce une déclaration 
d’intention avec l’Ukraine
Le Canada a signé une déclaration d’intention avec l’Ukraine en 
vue d’examiner les possibilités d’effectuer de l’entraînement militaire 
conjoint et des exercices de renforcement des capacités en réaction 
à l’agression de la Russie en Ukraine.

Le Canada et l’Ukraine sont déterminés à continuer de travailler 
de concert pour renforcer les capacités et les forces de sécurité du 
gouvernement ukrainien, pour défendre l’intégrité territoriale  
de l’Ukraine et ses habitants et pour soutenir et promouvoir les 
institutions qui veillent au bien-être de la société ukrainienne.

Le 9 décembre
Le ministre de la Défense nationale rend visite aux 
troupes en Pologne
Le ministre de la Défense nationale Rob Nicholson a visité les 
membres des FAC en République de Pologne, déployés dans le 

cadre de l’Op REASSURANCE, la réponse du Canada aux actes 
d’agression militaires perpétrés par la Russie en Ukraine. Les 
militaires ont été envoyés en Pologne pour aider à assurer la paix 
et la stabilité en Europe de l’Est et en Europe centrale.

 

Le 10 décembre
Rapport du Secrétariat national 
d’approvisionnement en chasseurs
Le Secrétariat national d’approvisionnement en chasseurs a publié 
la Mise à jour annuelle 2014 de la Défense nationale sur l’estimation 
des coûts du cycle de vie du F-35, l’examen indépendant de la  
Mise à jour annuelle et le plus récent rapport sur la participation  
de l’industrie canadienne au Programme d’avions de combat  
interarmées F-35. 

Aucune décision n’a été prise quant au remplacement de la flotte 
de chasseurs du Canada. Afin d’assurer le maintien de la capacité 
du Canada en matière de chasseurs durant la transition vers une 
nouvelle flotte, le ministère de la Défense nationale a prolongé la 
durée de vie prévue des CF-18 jusqu’en 2025. 

Le 11 décembre
Les FAC appuient un nouveau partenariat pour le 
centre d’excellence en santé mentale
Les FAC ont créé un centre d’excellence national en matière de santé 
mentale chez les militaires et les vétérans et mis sur pied une chaire 
de recherche en santé mentale chez les militaires en partenariat avec 
les Services de santé Royal Ottawa (le Royal), l’un des meilleurs 
centres de santé universitaires du Canada et l’un des pionniers en 
matière de soins de santé mentale.

La création du centre d’excellence et de la chaire de recherche 
fait partie des améliorations apportées récemment par le gouvernement 
du Canada pour soutenir les pratiques exemplaires cliniques et 
accorder la priorité à la recherche, l’éducation et la prévention en 
matière de santé mentale.
 

Le 12 décembre 
Le ministre de la Défense nationale visite les  
militaires au Koweït
Le ministre de la Défense nationale Rob Nicholson a rencontré 
les membres des FAC participant à l’Op IMPACT, la contribution 
du Canada au soutien de la coalition envers les forces de sécurité 
de la République d’Irak qui combattent le groupe armé État 
islamique en Irak et au Levant (EIIL). Pendant son séjour au 
Koweït, le ministre Nicholson a visité plusieurs lieux de déploiement 
des FAC, a servi le dîner aux troupes et a participé à une séance 
de discussion ouverte.

Publication des conclusions de l’examen interne 
portant sur  la conduite personnelle au sein de la 
MRC
La Marine royale canadienne a annoncé les conclusions et les 
recommandations clés de l’examen interne portant sur la conduite 
personnelle au sein de son organisation. Bien que la grande majorité 
des marins se comportent de façon appropriée et que la MRC soit 
déjà bien encadrée par des politiques et des procédures pertinentes, 
l’examen interne a démontré qu’il existe un besoin de lignes  
directrices plus rigoureuses de la part de son commandement.

Pour obtenir une liste complète des annonces, consultez le site 
de l’Équipe de la Défense à l’adresse suivante : dt-ed.mil.ca.

L’année s’est terminée avec un certain nombre d’annonces 
au profit de l’Équipe de la Défense.

la Police militaire :  
Une réussite fulgurante de  
la campagne de financement 
Pour la sixième année consécutive, la Police militaire a participé au Relais annuel national à moto.  
Cinq motocyclistes ont franchi le Canada à moto, à l’appui du Fonds de la Police militaire pour les enfants 
aveugles et la Fondation Rêves d’enfants du Canada. Des centaines d’autres motocyclistes, bénévoles et  
participants ont aidé les motocyclistes nationaux, à amasser une somme record de 119 000 $ pendant le Relais. 

Chaque année, le Relais débute à Victoria, en Colombie-Britannique, la première semaine du mois 
d’août, pour se terminer à Gander, à Terre-Neuve-et-Labrador. Les motocyclistes franchissent environ 
400 km par jour, souvent sur des routes secondaires qui les mènent dans la plupart des principaux  
établissements militaires du Canada. Les motocyclistes s’arrêtent dans les dix provinces et des bénévoles 
organisent des activités de financement, dont des barbecues, des encans, des tournois de base-ball, des 
expositions d’automobiles et de motos et des courses au poker. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur le Relais, consultez le site suivant : www.mpnmrr.ca ou la 
page Facebook du groupe, à : https://www.facebook.com/groups/MPNMRR/ (en anglais seulement).  

Connaissez-vous un membre de votre organisation qui est voué 
à l’excellence et dont le service est exceptionnel? Si oui, proposez 
sa candidature pour le Prix d’excellence de la fonction publique 
2015. Ce prix reconnaît certains des nombreux fonctionnaires 
qui ont fait preuve d’excellence, de professionnalisme et de 
leadership au service des Canadiens. Nous vous enjoignons à 
proposer les noms de personnes ou d’équipes dont le travail a 
changé quelque chose et à encourager vos employés à faire de 
même. En soulignant les réalisations de nos employés et collègues, 
nous continuons à favoriser une fonction publique hautement 
performante, innovatrice et respectée. 

La Défense a été reconnue dans le passé dans la Catégorie de 
la Jeunesse pour sa contribution au sein du Réseau des Jeunes de 
la Défense et aussi pour ses 60 ans de service qui lui ont valu un 
prix spécial. 

La date limite de réception des candidatures est le 20 février.
Veuillez prendre le temps de reconnaître le service de ceux 

qui ont su déployé des efforts supplémentaires et de leur montrer 
qu’ils sont appréciés. 

Pour plus d’informations sur les Prix et la Reconnaissance, 
visitez le site web de l’Équipe de la Défense au dt.mil.ca.

L’équipe spéciale  
souhaite vous entendre!

Mises en candidature 
pour le Prix d’excellence 
de la fonction publique 2015

Le Sondage sur la satisfaction  
des clients du Programme d’aide aux  
employés est pour bientôt!

Le lancement du sondage sur la satisfaction des clients du 
Programme d’aide aux employés (PAE) a été prévu pour le 
début de l’année 2015. Le sondage sera envoyé par courriel 
à tous les employés civils, ainsi qu’à tous les gestionnaires 
d’employés civils, y compris les militaires.

Ce sondage vous donne l’occasion d’évaluer les 
services du PAE offerts au MDN de manière à ce que nous 
continuions à améliorer ce programme. 

•	 Employés civils : Veuillez prendre quelques instants 	
	 pour répondre à ce sondage très important.

•	 Gestionnaires d’employés civils : Veuillez accorder  
	 du temps à vos employés pour qu’ils puissent  
	 répondre au sondage, en plus de prendre quelques 	
	 instants pour répondre vous-même au sondage.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur le PAE, 
consultez la page suivante : http://hrciv-rhciv.mil.ca/fr/ 
e-programme-daide-aux-employes.page. 

Si votre travail a déjà souffert de ralentissement en raison de politiques 
et de processus encombrants et qui prêtent à confusion, visitez la page 
GCConnex d’objectif  2020 à l’adresse suivante : http://gcconnex.gc.ca/
groups/profile/6408178/blueprint200 et partagez votre point de vue. Dans 
le cadre du projet Destination 2020, suivant l’engagement d’Objectif  2020, 
une équipe spéciale de la Simplification des procédures internes examine 
les politiques, les règles et les processus encombrants et tente de trouver 
des façons de les simplifier. 

L’équipe multidisciplinaire mise sur pied afin de mobiliser les fonc-
tionnaires souhaite entendre vos récits sur les procédures administratives 
internes. Grâce à votre aide, l’équipe sera en mesure de cerner les principaux 
irritants et les causes, et de faire l’essai de solutions. Consultez GCpédia 
à l’adresse suivante : http://www.gcpedia.gc.ca/wiki/Reduction_de_la_ 
paperasse_interne pour suivre les progrès de l’équipe.  
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Exercise Rim of the Pacific (RIMPAC) in July.   
L’exercice Rim of the Pacific (RIMPAC) en juillet.

70th Anniversary of D-Day and the Battle of Normandy in June.  
Le 70e anniversaire du jour J et de la bataille de Normandie en juin.

HMCS Regina on Op ARTEMIS in January. 
Le NCMS Regina en vue de l’opération ARTEMIS en janvier. 

SAR training in September.  
Entraînement SAR en septembre.

HMCS Regina on Op REASSURANCE in June.    
Le NCMS Regina dans le cadre de l’Op REASSURANCE en juin. 

3 RCR during Op REASSURANCE in July.  
3 RCR dans le cadre de l’Op REASSURANCE en juillet.

November in Kuwait during Op IMPACT.  
Le mois de novembre au Koweït dans le cadre de l’Op IMPACT.

Photo: Cpl Michael Bastien
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Photo: MBdr/bdrc Angel Ferreira

Photo: DND/MDN

Returning from the last Afghan mission in March.  
Retour de la dernière mission en Afghanistan en Mars. 

Photo: MCpl/Cplc Patrick Blanchard

R22eR during the Changing of the Guard ceremony  
at Buckingham Palace in July.  
La garde du R22eR dans le cadre de la cérémonie de relève 
de la garde célébrée au palais de Buckingham en juillet.

Ex SPARTAN BEAR in November at Garrison Petawawa.  
L’Ex SPARTAN BEAR en novembre à la Garnison Petawawa. 

Saluting Cpl Nathan Cirillo in October.   
Hommage au Cpl Nathan Cirillo en octobre.  
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